
MARDI. 2 NOVEMBRE 1926 M Journat a* tien. Dr) t» P 
il faut que rien ne Tienne diviser l'union de tous 
les Françai». 

Dormez en paix oans votre auréole de gloire 
vous, les rainante, vous, les martyrs de la plus 
noble cause, «m» qui avez donné votre rie pow 
un» la Franc» vivi'! C'est pour nou» un devoir 
«tore if honorer votre ux-moire et d'en trans
mettre la euKe a nos cofuut». Ce devoir, sons 
jurons de ne jamais l'oublier. 

En terminant, M. <'an.net deruaude une 
minute de silence, qui clôture cette céré
monie. 

Le service d'ordre était dirigé par M. Ma-
rot-bal, commissaire do police du 4* arron
dissement, et le sous-inspectuer ForceTille. 
M. Jérôme, directeur, et ses collaborateurs 
11 ii service des fêtes de la ville, nrnient 
;i<siirO l'organisation. 

LA MANIFESTATION 
DE LA BOURSE DU TRAVAIL UNITAIRE 

t'ommi! chaque année, les membres de la 
L'ourse du Travail unitaire »c sont rendus .sur 
la tombe des victimes du travail. 

l'n cortège, comptant environ mille per-
sjuaMea, quitta vers dix heures la Bourse du 
Travail. lVô, me Jeun Jaurès, et se dlfijca 
MTS le cimetière principal. La musique 
'.'« Alliance Ouvrière », exécutait, tout le long 
iiii parcours, des marches funèbres. 

Devant le monument des victimes du tra-
i ni!,- M. Rousseau, secrétaire de la Bourse du 
Travail, a prononce un discours, dans lequel 
il a étudié la situation actuelle des accidentés 
du travail, M ce qu'elle devrait Ctrc, A son 
«vis. Des plaqnes de innrbro fnreut déposées, 
puis le cortège se rendit au monument élevé 
I deux ouvriers du roulage decédés acciden
tellement. M. Vermnndel, êm Syndicat du 
transport prononça quelques mot» et les 
;tsslstant* se disperseront ensuite. 

Le service d'ordre, discret, dirigé par 
M. lishHlaml. n'eut pas à Intervenir. 

A MOUVAUX 
Lue nombreuse assistance participait il la 

manifestation de la Toussaint. Tontes aë-s «ortétés 
<le la vffl« formaient rra cortèsic qui, a 11 heures, 
f divises Ter» lo cimetière dû deux ronronnes 
lie fleurs offertes, I'nne par l'Arlmini-trtitiou, et 
l'outre par îa société a Lo Drapeau >-, furent 
."^posées au monument. 

Dans on éloquent drvov.r.«,'M. Sarnuinr. maire, 
• lit à la population présente combien la mnnifes-
ir.tion de la Toussaint est rn tftnoisnage l'ela-
imt des sentiments de gratitude envers l.i mé-
ninire des enfants île Motivnux dont Ja fin 
héroïque a fait tant de deuils. 

M. Debloeek, président de la société « Le Dra
peau », prit ensuite b parole et dit toute U 
ieconnaissauee que nous «levons envers ceux 
,|iii «et donné leur vie pour sauver le Bars. 

A MARCQ-EN BARŒl L 
t omme chaque année, les Latitcnts de M:u-.q 

M sont rendus, hier, en ;r>atid nombre au <ime-
tiète pour accomplir leur pieux pWerInnge snr 
les tombes de leurs, ehers éftwmI» et s tWpowi 
lies certes de fleurs. 

Ils n'eurent carde d'oublier ks bére* tombés 
jjendnnt la jucrre, dont le souvenir, eu cette 
journée, est rendu plus virace dans tou-s les 
coeurs. 

Une foule nombreuse assistait | la grand'* 
tiieas» de 10 heures, qui eut KM en l'es*»*» Saint-
Vincent et au cours de laquelle l'Harmonie -Muni
cipale exécuta plusieurs morceaux do ilioix. 

DANS LE CANTON DE LANNOY 
Comme les années précédentes, les visites mit 

ié nombreuses le jour de la Toussaint aux tom
bes des chers disparu--, sur 1,••quelles rtcà fleurs 
furent pieusement déposées. C'est ainsi que 
ilans 'os commune-; de Lanuoy. Lys, Toul'flcrs. 
l.ccrs Hem, Knre-i et S.iilly, les euBetiérc* ont 
été visités par une foule recueillie de Barents 
et li'aini-. 

A LEERS 
Suivunr li pic us* tradition, l'AUuiuù.iratM» 

luonieipale avait organisé peur lu fêle de la 
TousBaint la manifestation lAtriotique au IIIODU-
tnant él< vê à I\ ménioive îles enfant-» i-'e la 
ommune morts pour Ja Patrie, 

Lu temps très beau a farcrM cetie manifes
tation, qui avait attiré une foule tria recueillie 
su eimetif re. l'réccdés de l'IIamiouie Municipale, 
le Conseil municipal et toutes les sociétés se 
<ont formés cri laullic, ,« J'iisue de la grand-
niea»*, et sa sont rendus au pied du monn
aient, nue des mains pieuses avaient fleuri. 

AL Emile I'ottiir, adjoint, remplaçant M. ie 
Maire, seuffrant, a magnifié les vaillants tombés 
pour la France, évoquant les heures trafiques 
We la mobilisation, les dures péripétii-s de la 
"naraa et terrible campatfne couronnée par la 
victoire de nos armes, et a •aVpnatJ un souvenir 
• mu aux nobles victimes de la grande épopée. 

AL Bull», président des An-iens Combattants, 
M M. Vandeportal, président des Combattants 
iranco-belges. ont glorifié leurs vailkuts cama
rades, dont ils ont retracé l'abnégation. 

Apres l'exécution d'une marohe funèbre, le 
> ortège t'est reformé et a regagné la l-ruco. où 
• eu lieu la dislocation. 

D'antre part, l'assistance aux offices rul«ieux 
ut tré» grande et le cimetière, où les tombes 

avaient été abondamment fleuries, a reçu durant 
^ont» la journée de nombreufes visite.-' 

A LILLE 
Les Lillois pratiquent t an haut degré le 

cu-lte des morts. Leurs vsites ont été très 
nombreuses ans deux cimetières de la ville. 

Les cortège» officiels 
l'u cortège officiai est allé au cimetière de 

l'Est, an autre au cimetière du Sud. 
Le rassemblement des associations, délé

gations et groupements s'est effectué l'iace 
de la République A 10 h. 20. Le départ est 
donné a 10 h. 30. 

Au cimetière de l'Est 
Le cortège qui se rend ù l'Est compreud: 

la Musique municipale, des délégations des 
militaires de la garnison avec le général Mit-
tethmiaer. ninsi que phtsiPuis sociétés d'an
ciens combattauts. 

tin cimetière, M. Favières, adjoint au 
maire, sulne les morts. 

Au cimetière du Sud 
Le Cortège qui se rend nu Sud est formé 

par de nombreuses sociétés, et est précédé 
par la Fanfare du Sud. Les généraux Laca-
pelle, commandant le 1" C.A., et Illrsohauer; 
MM. Leroy, secrétaire générnl a la Préfec
ture, représentant le préfet; Masson, adjoint 
au maire, et d'autres personnalités prennent 
part an défilé. 

Au cimetière, des couronnes) sont déposées 
au Monument aux Morts do la- Grande 
Guerre. M. Masson salue ceux qui sont morts 
pour la l'atric. 

Devant le monument dtl Souvenir français, 
où une palme fut déposée, M. Vautbau, vice-
présldeut du Souvenir français, lit le discours 
de M. le commandant Pajot, président. 

• 

Une manifestation 
d'art régionaliste à Bourg 

MM. Herriot et Mewimy y assistent 
Doirrg, 1 " novembre. — Une manifesta

tion d'art régionaliste. I laquelle assistaient 
le préfet de l'Ain, M. Messaûty, sénateur, et 
<li- erses personnalités do la région lyonnaise, 
• eu lieu dans la cité' moyenâgeuse dot 
Vieux F*érouge>'. soin la présid.'cnci do M. 
Horriot, ministre de l'Instruction publique. 

Dans un toast porté M banquet mil cuivit 
une visite dans I'érouges. M. Messimy s'est 
di: heureux de se trouver aux côtés de M. 
Herriot. qu'il félicita d'avoir accepté de faire-
partie du gouvernetaent actuel. 

M. Herriot lui a répondu eu exprimant «a 
joie de se trouver dans le cadre familier 
de la vieille cité, dont il voudrait la restau
ration intégrale, et où il aime d venir se re
tremper dans le culte de l'amitié, loin A N 
préoccupations de la vie-. 

« 
MORT DU COLONEL DEPORT 

l'an des inventeurs du 75 
Taris. 1" novembre. — On annonce la 

mort du lieuteuant-colouel Déport. 
Le lieutenant-colonel Déport qui est dé

cédé dans sa villa d'Houlgato, était l'un des 
iuventem-s du canon de 75. 11 était corumnn-
denr de la Légion d'honneur. 

» • 

Les quinze millions de marks=or 
des Hohenzollern 

L e Dviiin. 1* novembre, 
relatif au compromis intervenu entre le gou
vernement prussien et la maiso/i des Ho
henzollern. m entrer M vigueur par sa pu
blication au « Moniteur Officiel ». 

Aux tonnes de cette loi. les Holienxollcru 
doivent recevoir quatre mille sept cent cin
quante hect ires de (erres et une MMM de 
pilnze millions tl- marks. 

Cette somme:v-it exigible dès maintenant 
et •dès, demain, M goim-rueinont. .prussien 
W m i au représentant de l'ancienne dy
nastie, M. vou lterg. un premier i;com-pte 
de cinq million-: de marks. 

Cinq attires millions seront payé- le 1" 
février lUl'7 et le reste, soit c i i i | million^, 
à la lin du mois #1 M i prochain. 

UN SERIN DE 1 .200 FRANCS 
Paris. 1" novembre. — Croirait-on qu'un 

seriu peut valoir 1.200 francs? La démons
tration en a été faite, il l'exposltiou organisée 
par la Société serlnophlle < La Parisienne » 
uu Jardin d'acclimatation. II s'agit d'un serin 
frisé, nommé « Hollandais » — bien qu'ils 
n'en aient point en Hollande — et qui n'est 
sélectionné que dans la région parisienne. Le 
jury, présidé par M. Arduin, juge expert, lui 
avait attribué un prix d'honneur. 

D'autres serins, prix d'honneur également, 
ont été vendus 500, C00 et S00 fr. 

L'ASSASSINAT DU PATRON 
DU < JEANNOT » 

l e jeune Belge Cornélis 
avoue être L'auteur du crhiK 

Marseille, X" novembre. — Gustave Dieu-
donné Cornélis et son amie Eugénie Lfbert, 
anrCtés au moment ou ils allaient franchir 
la froutièr,. italienne, et transferts a Nice, 
sont arrivées à l a h. M, eu gare de Mar
seille. 

Durant le voyage, les deux jeunes gens, 
placés chacun dans un couipartruient, ont 
fait des aveux. 

Le patron du canot c .Tcannot » a bien été 
tué par Dleiidonné Cessjeffs, 

Affolé ;1 l'idée qu'il pouvait encourir la 
Peine de mort, le jeune beige a fuit de très.' 
Ir-ugucs coulMcnccs confirmées du reste par 
Kttgéuio Llfc-Tt. 

Il ne semble pus qu'il y ait préméditation. 
Voici comment les deux dévoyés racontent 

lM faits : 
La veille de notre promenade à bord du « Jean-

not », nous étions allés en mer à bord du canot 
« Mistral »,* et nous nous étions fait conduire 
dans un restaurant du littoral, où nous avions 
ilîué. Nous avions été très satisfaits et c'est 
pourquoi le lendemain, nous voulions retourner 
à ce même restaurant. Xous avons donc demandé 
au patron du canot «Jeannot» de nous ; mener 
par mer. Eu cours de route et comme la nuit 
venait, j'ai eu, dit Cornélis, une discussion avec 
le patrou du canot. U a levé la main sur moi. 
Je lui ai saisi le poignet avec la main gauche, et 
de lu main droite j'ai tiré avec mon revolver. 

Le patrou est t°mbé, je l'ai balancé immédia
tement par dessus bord sans le fouiller, vous 
saves le reste. 

Tous les témoignages recueillis au Brusc, a 
Toulon, à Nice, a Monte-Carlo, indiquent que le 
couple Cornolis-Libort, était absolument dé
pourvu d'argent, qu'il avait & peine de quoi payer 
le tramway ou les consommations, qu'il a de
mandées dan* différents bnrs. 

La jeuue Emilie Libcrt » confirme les décia-
ratious de sou ami. Elle a fait volontiers le récit 
de sou existence depuis Liège. Mise au couvent 
pendant une dizaine d'années, par suite de la 
séparation de ses parents, elle connut ensuite 
Dieudonné Cornélis. et alla nvee lui à Bordeaux, 
Lourdes et Marseille. 

Sur le séjour eu cette ville et sur la scène 
tragique du canit • Jeannot ». elle confirme co 
que l'on sait. 

A leur arrivée uu Palais de Justice, its 
deux jeuues gens très déprimés, ont de
mandé â manger; il leur a été donné satis
faction. Us vont être interrogés par M. Ro-
chu. juge d'lnstr:etion. 

*> 
UN CURIEUX PHÉNOMÈNE 

MÉTÉOROLOGIQUE 
A Nice 

Nice, 1" novembre. — £ • phénomène 
atmosphérique assez rare s'est produit dans 
notre région. A Nice, il Antlbes et il Cannes 
notamment, il a plu de la boue, dont le» 
traces étaient visibles nettement sur les fa
çades des maisons et tar le* fcâli—s Cette 
l,oue était faite de siible brun très Un, apporté 
sans doute d'Alirériu par le violent siroco 
qui, depuis deux jours, soul'dait sur la cilte. 
L'u orage terrible s'est uhatui M soir sur la 
ville, interrompant la eircnlutioii des tram
ways, beacbant les égouts et < nvulii- -;iut 
le* caves. 

A Marseille 
Mar-cilli. 1" novcmlire. -— l'n phénomène 

curieux s'est produit S Marseille et dans la 
région. Une pluie d'assez longue durée est 
tombée, accompaguée de «-oiUtes de botte. 

A Chàteau-Chinon 
CliiUeau-Ctiiiton. l" novembre. — Au 

cours de la nuit, une véritable pluie de sable, 
impalpable, jaunâtre, semblant provenir 
d'Afrique, est tombée sur Chàteau-Chinon. 
Les toitures en sont toutes couvertes. Jamais 
fait semblable ne s'était produit. 

• • • • 

LES ECONOMIES E N POLOGNE 
Pihudski supprime un mois de traitement 

aux députés polonais 
Varsovie, 1" novembre. — A la suite du 

refus des députés polonais d'écouter atten
tivement le discours (lu représentant du gou
vernement, le maréchal Pilsudski :t refusé 
de permettre le paiement de l'indemnité par
lementaire de ces députés |>our le mois de 
septembre. 

LE COKRÊS 
des Jurisconsultes catboliqoes 

à Strasbourg 
Les jurUcoukUltes catholiques viennent de 

tenir, a Strasbourg, leur congrès annuel. Le 
programme du congrès résumait l'ensemble 
des rapports dans cette formule: «La révo
lution sociale par le fisc ». Mgr Ruch, évéque 
de Strasbourg, présidait lu première séance, 
assisté des chanoines Mullcr et Delsol. 

Aussitôt après la messe d'ouverture, les 
congressistes se réunissaient au Minlsterhof. 
M. Galbai, ancien député, montra comment, 
;1 la faveur des lois liscnlcs, se réalise peu 
3 peu le programme socialiste. 

M. Rivet, vice-doyen de la l'acuité catho
lique de droit de Lyon, préseuta ensuite sou 
rapport sur « La fiscalité et les œuvres ». 
M. Lambert, doyeh de la l'acuité libre do 
drioit de Besançon, traite du papier-monnaie 
et de la cherté des subsistances pendant la 
«évolution et de nos jours. M. Pierre Ouyot, 
professenr 4 la Faculté catholique de droit 
de Paris, prononça un magistral discours 
sur l'impôt général sur le revenu. 

Le soir avait Heu une réunion solennelle, 
sous la présidence de Mgr Huch. 

A cette réunion prirent successivement la 
parole lo R.P. Janvier, qui traita de t La 
notion chrèticuue de l'Impôt », M. Xavier 
Vallat et M. Charles Jacquier. C'a dernier 
résuma l'oeuvre accomplie depuis cinquante 
ans par les jurisconsultes catholiques. 

M. Beaucourt, professeur il Ja Faculté de 
droit de Strasbourg, étudia les étapes de la 
destruction du capital privé par le régime 
spécial des successions et des donations. 
M. Ambrolse Rendu présenta un rapport snr 
la menace de l'Etat héritier et réservataire, 
et M* do Poux, sur la réforme de? impôts 
successoraux. 

On enteudit M. Oberkirch, féltaté, sur le 
problème lisca! en .Us.ico-t.oirainc: M de 
Monicauit, sur les erreurs et les injustices du 
lise a l'égard des agriculteurs ; M. Lccarpen. 
tier, professeur i la Faculté catholique de 
droit de Paris, sur la socialisation de la pro
duction par ''extension des monopoles. 

M» Blré, député, présenta un rapport iiir 
les lignes directrices d'uu programme de ré. 
formes fiscales, qui donna lieu à un échange 
île vues extrêmement intéressant entre les 
congressistes. 

M. Gulbal résuma l'ensemble des travaux 
comni3 un effort pour dévoiler il l'opinion 
pubiiiue l'inspiration révolutionnaire du ré
gime fiscal actuel, et Mgr Itueb, qui prési-
dai*', voulnt lien douter sa bénédiction a 
l'assemblée 

LES^LECTIONS GRECQUES 
AURONT LIEU LE 7 NOVEMBRE 
L'n message du général Condylis au corps 

électoral. 
Athènes, t " novembre. — Lo glatirai Con-

dflh I f h m t aux électeurs grecs an Henago 
exposant l'iruvre accomplie Jusqu'à présent. 
t';iis«iit appel an peuple pottr compléter la 
tâche du relèvement de la Cncc. 

Ix; message constate que te gouvernement 
actuel a rétabli les libcrt .'s populaires, a 
promulgué la charte constitutionnelle de la 
République et » conformé tous BM acte» il 
la lésralité. 

11 a déi-i l.' des élection^ tPalslaHres poir 
dimanche prochain et • fait tan» «c< euTurtf 
pour qu'elle* aient lieu en pleine l!l>c:tc. 

LES DRAMES 

LE MEURTRIER DU CUISINIER 
S'EST SUICIDÉ 

Paris, 1" novembre. — .Ican Ktaphaa 
Eweti . Su an--, cuisinier, poignardait le SU 
octobre dernier, dans le bureau de place-
nicut de la corporation d.s cuisinier-. 13, 
rue Mandai-. M. Edouard lloyer, sc;-réi Ire de 
l'L'uion Fraternelle et Syndicale •<* O'i-d-
niers du département de la laine. l>o cou
pable, son crlmv accompli avait réit-si ft 
s'enfuir et n'avait pu être rejoint. 

Il s'est suicidé d'-.uie balle de nvûlvor â 
i.i tempe droite. On a découvert -on cadavre 
dans le grenier des époux Ijicliilinn. ses mi
el > et tante, U S , rue le l'.ézons. » Celosa-
b-.'S. où il l'était réfugié. 

EN CHINE 
Un Missionnaire français emmené fmt des 

•irate* est-mis ea liberté 
Hanoi, 1" novembre. — De « l'Agence 

Indo-Pacifique » : 
Sur l'intervention du Cons-ul de France, les 

autorités provinciales du Yùanan. ont fait 
toute diligence pour la délivrance du mis
sionnaire français, le Père Durteu, récem
ment emmené en captivité i . les pirates. 

Le l'ère Dnrleu vient de regagner ea rési
dence de Tall-Fou, dans le Yunnan. 

a 
LE PARADIS SOVIETIQUE 

UN CONFLIT SANGLANT 
avec les moines de Mandchourie 

Deux Lamas sont fusillés 
Karbine (Mandchourie», 1" novembre. — 

Depuis leur établi>semcnt en Mandchourie. 
les bolcheviks ont donné l'ordre d'entretenir 
les troupes au moyen de taxes prélevées sur 
les monastères et les moines, mesure qui n 
été mise aussitôt â exécution. Une commis
sion spéciale a été envoyée, eu octobre, pour 
lever les impôts t Sambeis, grand centre 
commercial autour duquel se trouvent une 
centaine envirou de monastères comprenant 
li.OOO Lamas. 

La foule qui "s'était assemoii e pour défen
dre les Lamas l refusé d'obéir aux ordres 
donnés par les bolcheviks et de permettre 
que les taxes tussent perçues. 

La ca-valerie rouge a alors chargé la foule 
qui était M M armes, tuant et blessant de 
nombreus-cs personnes. 

Deux Lamas particulièrement en hounc.r 
parmi la population, ont été fusillés- devant 
la foule. 

I ne Wattrelotienne 
lauréate d'un prix de vertu 

Nous avons annoncé, samedi, qne l'Aca
démie Française venait de décerner un prix 
de vertu de J.UOO franc», â M11* Cabrielle 

L'ALLOCATION AUX FAMILLES 
NOMBREUSES 

Comment peut- n en bénéficier 
On >ait qu'une ni local Ion l"U; étic obte

nue jwur lus chefs de familles nombreuses 
il,- plus de trois enfant- vivante. 

lit peuven- i«Uie!tef : soi; l'sïlseslisa de la loi du 
U juiiîp; J'.'i:. l'Ihj prour^nt j>ur }*Hfmtf, foit 
."'»:èv.it on uationnlo de 1» i"i d:l î l lslii*l IfSS, 

Isats'a» 31 ii-.iibre ISÎS, l'»!i»*»li«» M 'i :. : 
J i i i ,i .\::n ISI3 m U pi n «rasiat m . ]>uis ,j'e;.-
a M tij.-:-..- SBIr* IM <•'• làJ frtnc* par an t: , n.-
enfant ù.. :uji:.s 4* t .1 n-is i .•; c i r - ; , , , - , : ^ient. .In 
•Misa J- |4 «a»), ;• partir «lu ,:»>'ii " i!«ts «M 
l'aitontias :.- :.-c?.:,. i : M du 8* JsiT«t JSï.1 D'C-I 
Sa» de t'-'J fraseï r,r »«, Ifalsars .i psctlr <Iu :ruî-
•USM i u ! « l de a-oilis, i« 1 : ans Loi du J3 jui:>t 
I92i, «nieie JJ.'l. 

Malt .i F«r«lr t« t r i«»vK-f ;tuT. l'allaMIiM w> 
liaaal» vo ti .'.i sa ÏS ><:V.\ t 1*91 itr», fa entratr», 
STJférsbl», j'UiVjU'e';.- a ilé S f ! » • Jan. Un uit-ue» 
esséitiss*, i. p.irîir de etttr énoiiie. I 3SO franc» »»» 
s î r: | '3r FSfaaf far t i c i c 1 ;;:j de !a loi du V9 »«•;•;. 
ISIS), »! iri o c i'allaMtis» i'aaslKasr» di- •» M é» 
14 j n : : : r t isia , :-i* liée »«ra -~>' n seo IFM«. L» 
i-oa;î,c,.i..) pvst, ui.-i doi.'e, d' Bser p'n?. '?.u'\s :'. t -i peu 

fs»l»r»Sfl sur ua f><v-i: : eSfiUrslreSMSI a ce'.'? de 
:, :••: du H Islilal « 1 3 , l'aUsasdas na!M>o:i:o de !u 
M du ; j j-.ii:i ï 19C:;. s*« -»> en rarsHcf» d'ae?:»-
laaet; c. !u »i ut iltr,, nu • -...:i* : • monde peut !a dewan-
.1. , - .s sja'il ;.;.:>-cc-:o ù'<}< • •'• u ": leî r,':|U^m;s 
ne •»»! pa* indij-nt.-. I! f-.ut cepeuJ.ic: (irtie'.e 2 de 
lj M la i: ;ii:::.- l»i.;>. •»>< ':'« parenii ne eiient 

•\t-i» .'; l'iatp*» »sr :: :.-vtuu. ipr*s que ee 

r«*i ila trtlVio •Ir :a 

i»t»te liii un clilfr» .'leré de ttr*—*. 
s irtér.f-.'s Ml dite iniréet | acraaau dé( main-

n: U :,:ir Bjalri* ( « w ;..ipi.v- ilbr») une demande 
hl*tt\t: i .ri>r::>- du 1er <a«v!n 10-iT. Jeu di: 
;..- .te :n loi du :i juiui: to:-:. 

; r >-.--nt | s i l % B l - : II 

UN PROJET D'INSTITUT BRITANNIQUE 
A PARIS 

Lu n dres. 1" novembre. — Le « l>aiiy 
Oiirouicle .i parlant du projet de création 
d'nn Institut britanmiiue à Taris pour lequel 
l'ambassadeur d'Angleterre a Taris a adressé 
auj•jurd'lini une demande de fonds il la mu-
niclpalité loiuU.iiieiiiic. exprime l'avis qu'une 
telle in>tit!ition aiderait beaucoup à rétablir 
de meilleures rcl.:tioiM entre l'Angleterre cl 
la France. / 

_• 
FRANCIS PELISSIER 

OPÉRÉ DE L'APPENDIGTE 
Tari-. I" uovembre. — Kraueis Télissier 

a été opéré dans la clinique de Grenelle où 
il avait été transporté d'urgence la veille. La 
crise d'appeudicite qui l'avait terrassé au 
lendemain du gala Uulguard émit si sérieuse 
que le docteur Liveii.int r.vaii décide de 
l'opérer à chaud. 

L'oiH'iation a parfaitement réussi. 

M* GABRIEUX LAMPL 

taanipe, deinciiraut, ô. rue du Vélodrome, qui 
a fait preuve d'un admirable dévouement eu. 
vers ses frètes démobilisés et malades et sa 
graiid'mêre inlinne. 

Nous publions aujourd'hui .a photogravure' 
de 4'bcureuse lauréate ù qui nous adressons 
ne- félicitât tous. 

UN DRAME A AUBY 
AU CUl'RS D'UNE DISCUSSION 

UN IVROUNi: BLESSE GRIÈ\ E.MENT 
( N DE SES CAMARADES 

l u n ni veau drame vient d'ensanglanter 
Aille. Albert Lciaizaut, SI ans, et Claude 
Sîreb•:. 4<) ans, manœuvres, avalent décidé 
d'accord m ce leurs voisins, les époux Ca-
chit, d'alii r «Ira une promenade. 

Diuiaui'h-' après-midi, Lciaizaut et Strclet 
quittèrent l'auberge Delacourt où lis pre
naient pension, et rcuouvèreut Lmllc Gaehet 
et fa fcianie avec qui ils passèrent la ma
jeur,- partie de lit journée dans des cabaret». 

I. • -oir. gtrelet s'attardaut, ses compa-
gicins allèreut sans lui il l'estaminet Dela
court. Quand Strelct revint, très surexcité, 
une que:clle surgit entre les deux hommes. 
Eatlalnaut frappa son compagnon d'un couj» 
de poing au visage. La dispute se continua 
dans la rue, L. laizaut frappa Strelct à trois 
reprises avec un couteau et prit la fuite. 

Strelct fut couduit il l'infirmerie de la So
ciété a> carbonisation ou ii travaillait; ses 
blessures étaient très graves. Il reçut lca 
soins du docteur Caron qui le fit transporter 
D l'Hôtci-Dieu de Douai. 

Lciaizaut M lais-a tfrréter fan» résistance. 
Il prétend s'éire défendu I! a été conduit 
au Parquet île Dortl et éersaé à la maison 
rarréf. 

Funeste distraction d'un chirurgien 
Ce <'ii* <\cip:ionnel dans les annales chlrur-
eass*. - es t produit à Longjiré-lcs-Corps-
Sslnts (Sommet. 

Lu laeiaaat n a«w*s a l'anus, dasjt souf
frait Une remua de OU nus. lL. médecin n 
retrouvé mie Icanchc d'un ci-eau < ehintr-
;r'c Cette j.ièci- d'acier avait été . :bliée ilans 
le rentra de la malade, lors sTasM oi-ératlon 
pratiquée en 1»0(Î. 

Duiunt 10 ans la paiicnle no souffrit pas, 
mais depuis un an, la présence anormale de 
ea corps éir.ini-.T 1 .i causait des troubles 
glM ^ 

UN INCIDENT 
entre la municipalité de Neustadt 

et les autorités françaises 
Strasbourg. l r novembre. — L'n incitent 

vi..nt de se produire entre la munieli alité do 
Neustadt (Palatlnat) et les autorités mili
taires fiançais» s. Celles-ci avaient aemandé 
à la municipalité 31 logements pour les fa
milles des sous-ofticiers de la garnison d'An-
dernach (Rhénanie) qui. par suite de l'éva
cuation par échelons de la province rhénane, 
est trau-féiéc S Xeustadt. La municipalité a 
répondu par un refus catégorique et en a 
appelé au commissaire d'empire. 

DERNIÈRE HEURE 
le Congrès socialiste 
UN ORDRE DU JOUR EN FAVEUR 

DES MINEURS ANGLAIS 
M. PAUL-BONCOUR A LA S.D.N. 
1%-ris, 1" novembre. — Da séance est pré

sidée par M. Marr/oet, député. 
POUR LES MINEURS ANGLAIS 

On vote à l'unanimité un ordre du Jaaf M 
laveur des mineur» anelais, préseuié par la 
1-̂ éâeratioa du Bhbne. Cet ordre du jour, après 
•ivoir constaté qnc l'é^he- du proléUr.at anglais 
«erait un **ec pour le prolétariat mondial, de-
maods qu'une action énergique so» enti-epr.-i-, 
en Francs, pour soutenir péeunîaireuier.t le» 
camarade* ancssis en lutte. 

LE CAS DE M. PAUL-BONCOUR 
On passe ft la discUFsion sur la S.D.N. et le 

ca» Paai-Boneour. . . . , , . . 
M Laaaat, conseiller ruunieu n. de 1 an-, au 

ncni de la Fédératiou de 1» Seine, demande au 
< 'onseil national d'instituer un long débat d'infor
mation sur le mandat Bonvernemental donné I 
M sorfaMste ft la 8.D.N., débat au cours duquel 
M raul-Boneour sera appelé .1 s'expliquer. La 
solution sur le fond étant renvoyée a un pro
chain eongT*», c'est-à-dire C]\:r M. Usaaat d«-
m»nd<> l'ajournement. , 

MM. GrumMch »t Brack» • opposent I 1 ajour. 
nement. , • , 

Il n'y a pas, dit ce dernier, de question Faul-
lîoncour, il y a la qneMion suivante: « Y »-t-il 
IwjBT le parti «ociallste plus d'intérats qu» d'm-
conremesta i N présence d'an soclati»te ft ta 
S.D.N.? » Toutes choses Wen pevees, la VJL.V. 
ritimc qu'il y a plus dlneouvinient* qnc d'inté
rêt», un point c'est tout. 

M. Paul Boucour. assis il côté de M. ltu-
n.iudel écoute paisiblement. 

M. OsM, de Meurt*«-et-Moselle, dit su cou-
traits qu'il y a un cas Paui-Boncour, parce que 
nlaport» qui ne peut représenter 1» sociarhroe 
a la 8JDN., même Imparfaite. M. Pad-Boneour, 
reara tard as soetaliasBe. «pris os passât» sa 
pouvoir, abandonnant ainsi par conviction tout 
espoir de pouvoir, doit être investi de la eon-
ruuaee du parti. Celui-ci ferait un recul «n se 
privant d'un représentant pareil ft Genève. (Vif» 
»pptaudis*«meau). 

M. PAUL-BONCOUR INTERVIENT 
U. Paur-Boncour monte à la tribune. 
Qu'an 1» seuils ou non, dit-B. i— 

poata ft laqaaBa su» asm ont sVtaebé. J'ai fardé 
la atarnee, refusant tout artkte on interview, 
attsndant 1* débat d'«ujonrdTiui. Il faut qu'il y 
• it uns conclusion aujourd'hui. 

Kafin. le Comité exécutif d* l'Internationale 
.i iaqueili ii (J.AJ*. a »ouuiis mon car. a laissé 
notre parti libre de sa oevisiou. En saeun cas, 
je na laisserai sacrifier les intérêts de mon pays. 

iC P»nl-l!oncour ajoute: « Ne me laissez pan 

croire que la France poursuit des iiîécs impé
rialistes. Prenez «arde de ne pas, môme est 
assnareaée, laisser opp«'ser les iiiféiêts la -oeia-
lisme aux intérêts de la patsie, ce qui serait un 
déchirement. » 

Cette péroraisen s« uK-ve des applau lis-rments 
presquo unanimes. 
LA DISCUSSION DES ORDRES DU JOUR 

M. Paul Fattre dit on'il faut s'en tenir aux 
décisions de Zuric-n et r«i'er I Qsnstrt une 
réunion de tous les délfjrtH's socialistes sous 
la iirésideflcc du secrétaire général de i'in-
tcnatioualc, Adlcr. 

n. Lebas «lit que ea si rail ttue fuute, a 
l'heure actuelle, de retirer le mandat de 
il. Paul Boucour. 

M. Manrin, de l'cxtrême-iraucbe uolehcvi-
sante, demande au contraire ce retrait. 

AI. Vincent Auriol développe les conclu
sions de MM. Paul l'aure et lyehas, conden
sées dans un texte qui va être soumis au 
Conseil national et dans lequel eelnl-ci fait 
confiance ft M. Paul Boucour. 

On passe au vote. La motion préjudicielle 
d'ajournement de M. Luquct est repoussée. 

11 reste les ordres du jour Maurln et Vin
cent Auriol.. 

M. Zyromski dépose une résolution qui en 
constitue un troisième. Il constate qu'il est 
urgent de fixer l'organisation du contrôle 
annoncé, et 11 demande que l'examen de cette 
organisation soit renvoyé il un prochain Con
grès national, 

AL Leaat Blum propose de cbiigctr MM. 
Auriol et Bracke d'une réJaction. U réclame 
une commission plus étendtuc. On propose 
MM. Auriol et Brack-o réunis sous la prési
dence de M. Blum, pour «Jouter au texte 
Auriol quelques suggestions de la C.A.F. et 
de M. ZyromaaU. 

Lutin, on décide que MM. Bracke et Au
riol seuls en tète, vont Incorporer quelque 
chose au texte de M. Auriol. 

LE CONQRÈS RENOUVELLE 
SA CONFIANCE EN M. PAUL BONCOUR 

M. Compère-Morel demande pour tous les 
militants unp cotrsatlon de 1,50 en favour du 
futur journal, cotisation qui est adoptée. 

On renvoie devant In C.A.P. le choix de la 
ville oft aura lieu le prochain Congrès, 

MM. Auriol et Bracke sont rentrés, Us se 
sont mis d'âecord et lia souhaitent que le 
Congrès fassa aussi un accord unanime snr 
leur texte, que M. Auriol Ut. 

On rote. Le texte Auriol a la quasi-unani
mité. On proclame les résultats: motion Au
riol, 2.943 v.: motion Maurln. 104: absents, 
101. . 

M. I^ul Boneour renierele et dit qu'il mé
ritera la connanx-e Que lui témoiirue le Con
grès. 

Le Conseil national est terminé. On 
Hfpare au chaut de l'« Internationale ». 

Les manifestations de la Toussaint 
AI. Marin se rend ft Metz 

Paris. 1" novembre. — M. Marin a quitté 
Paris, cet après-midi, il 17 h., se rendant à 
Metz. II est accompagné du colonel Dubois, 
attaché militaire de Belgique, en France, 
représentant le gouvernement belge, et d'un 
ofllcler italien, représentant 'le gouvernement 
Italien. 

Après avoir été reçu ce soir par les auto
rités de Metz, M. Marin assistera, mardi, aux 
services religieux de la cathédrale, du tem
ple protestant, et de la synagogue. Il dépo
sera ensuite "une gerbe devant le monument 
de Mirr Dupont des Loges. A 10 b. M. Marin, 
accoiupagii" des autorités, se rendra B cime
tière de C'hambière où, après avoir déposé 
une couronne, il prendra la parole. A midi, 
un déjeuner lui sera offert par les présidents 
des sociétés patriotiques de la ville de Metz. 

L'après-midi sera occupé par lo visite des 
cimetières et des monuments de Gravelotte, 
Kezonville. Vlonville, Anianvlllci*, Salnt-
Prlvat et Saiute-Marie-aux-Mlnes. 

Le ministre des Tensions regagnera Taris 
dnus In soirée. 

L'ATTENTAT D E BOLOGNE 
Les félicitations du Pape 

Xlo-iue. 1" novembre. — * L'AgeJice Ste-
fnni » annonce que le Salut-Tère, dès qn'll 
n été Informé hier soir de l'événement dou
loureux de Bologne, n'a lias manqué de faire 
parvenir immédiatement, ft M. Mussolini, 
l'expression dics sentiments avec lesquels H 
déplore l'attentat et ses félicltatlon pour 
avoir échappé au danger. 
L'identité de I a-tour de l'attentat centre 

Al. Mussolini .n'est pas encore connue avec 
ccrtMade. 
Itome, 1 " novembre. — Bien que les jour

naux annoncent que le cadavre de l'auteur 
et l'attentat contre M. Mussolini a été Iden
tifié comme étant celui de ZamponL l'aajeoce 
* Soafani » déclare que Ton n'a pas Jusqu'à 
présent, établi son Identification sure et offi
cielle. 

sique jouait l'hymne fasciste, les manifes
tants se sont livrés à des violeuecs sur lui 
et sur plusieurs de ses camarades. 

Les fascistes ont cu.»uite manifesté devant 
le consulat français. Certains f auraient pé
nétré de force et l'un d'eux, du balcon, 
aurait adressé a la foule un dtseean peu 
amical pour la France. 

» 
L'assassinat du patron du Jeannot 

Cornélis fait le récit de 
Marseille, 1" novembre.— 

d'instruction, a interrogé le 
et son amie Eugénie Llbert, 
tué le patron Tasc-al Torré. 
mobile « Jeaunot ». Cornélis 
la scène de la mort de Torré. 

Cessant il faisait nuit, le patr 
conduire au restaurant 00 non: 
veille. Une discussion s'ensuivit, 
un coup de peins a u menfon. 
revolver et fis fee. Torré s«ffai 
çai à la mer sans le fouiller. 

son crime 
M. Itochu, juge 
Belge Cornélis. 
inculpés d'avoir 
du canot auto-

explique ainsi 

n refusa de nie 
; avions diné la 
Torré me lança 
Je sortis meu 

sa. .le le talaii. 

d'urgence pendant que des chocs violents 
menaçaient de démolir le bâtiment. 

iS.ooo personnes sans abri 
i '..: -lantieople. P r novembre. — Vingl-

huit mille personnes sont sans abri et crai-
j-'ncut la- famine, car II pluie a gîté les ré
serves de vivres. 

LE PROCHAIN MARIAGE 
DU PRINCE LE0P0LD DE BELGIQUE 

Les souverain* belges 
sont arrivés à Gochebourr. 

GocUobourjr, l"r novembre. — latt ville a éce 
richement pavoif-ée pour recevoir les souverains 
belges. Les dens destroyer;; ruédois <t Wrangel » 
et « BatSitmelster » »ont allés II hi r'eneontre de 
la malle « Marie-José », a bord de laquelle lss 
souverains s'étaient embarqués. 

Ceux-ci ont débarqué rets ltî heures. Il> pren
dront il 21 heures, le train (spécial pour 
Stockholm. 

UNE INFORMATION DÉMENTIE 
' Taris, 1" novembre. — Du « Temps » : 

La < Zeitiuig Wissenschael't », de Berlin, 
publie l'Information- suivante : 

Lo « Courrier de Hanovre » annonce que 
toutes les actions du « Temps » ont été trans
férées dans la possession du graud fabricant 
deeoleries, M. Ulliet, de Lyon. 

Le « Temps » donne le plus formel dé
menti de cette information qui ne repose sur 
aucun fondement. 

GOURTES DÉPÊCHES 
— i » Direction de r Aéronautique a r. ça 1» iclé-

rrsafSM sui<-ai;t Je» arinnuri Osstt ci Rijnot : 
• Karachi. 1er uovoooîiru-. — Nous aro&s tttaftl à 
Karsakl Nous partira» mardi pour Cii.utt». puis 
nous rfTiendron» en Fran<-c |'ar !,_• mémo irinéraire. » 

— Un cambriolage a et, commis dans l'hdtei par* 
t: u:;,-.- d,' M. Payr», lii'pui*. dta Pj-rénêoç-Orientaies, 
i l'sri>. 11. l'arra, après re>lS>atlo». a constate que, 
assli, n.u-.'iuea vésisseat» lui ont été eslss. 

— L'aTion «Météore ». pitoto par raviatenr Buni, 
parti d-' Maratllle (Mari»-nan»V pour Alger, s été 
aliHeé d'aaicr-.-r à La Paiaias (Ile " irque), ptr 
aaiil d u'-o fuite de Maansatlaa d*hei>. 

— L'Empereur du Japon étant -.ijin Sent souffrant 
«aai i i iCidenee <!c llayama. l'l!n,;.i-ratri.c a propose 
de reporter ia l'i-.e d:s Clir.vsanttièroei au 10 uorcm-
bre, à Tokio. 

Dernières Nouvelles Sportives 

FOOTBALL-ASSOCIATION 
LES CHAMPIONNATS BWBflXilQVE 

PltOMOTIOS 
rïouiers — Tet-monde. 

niviaiox il ^ (rtiinwr ocorDEXTALE) 
rjurVir — !». Courtrai 
Sieupoit — WacTegbetn 
Menin — Houlcr» 
Thieit — Mouscron 
Vprc» — Taourout., • \V. 

S—0 
0 1 
3—l 
1—2 

Un incident regrettable 
à Vintintille 

Manifestation» centre la France 
Nice, 1" novembre. — On mande de Vin-

tlmille a i'« Bclalreur de Nice » : 
Des Incidents regrettables se sont produite 

cet apres-uildl i VlntrmlMe, où les f.iacietee 
avalent organisé une manifestation au sujet 
du nouvel attentat contre M. MussoliuL 

L'n cheminot français ne s'etant pas dé
couvert au mouiciit où devant la gare la mu-

Un nouveau t r a a M t m n t de ttrre 
v n ialT»»Wslfw 

Londres, 1" novonsbre. — On mande de 
Conetaatlm»rjle an < Daily Mai! » : 

Un nouveau et «rave tremblement de terre 
s'est produit è AJesaaduvpol (Arménie) et 
a été suivi d'un ouragan de neige- Les habi
tante •owXrest cruellement dans des abris 
Improvisée, mais insuffisants. 

La pluie a augmenté les souffrances des 
sans-abri, dont le nombre atteint 2 S00. Les 
l é s a e v d* vivres sont avarié»*. 

Des médecins et des infirmières aruéneoi-
aes ont procédé tonte la nuit fc des opération» 

I DE BELGIQUE 
ro»o4 3—1 

?3 

Heulu 
Ileyit — F i n e s » ! 

LA d 
*.\.S. O.-tmdo — 
B. tiand — B. 
Mon» — Wuita Si 
TiUcut — B»ra«kol _ 

DIABLES XOnOBa-LOXDBU 
Victolrl d»s Aaslals, p u * i 2 

I.uudi »'«tl dispui», aur U terrain da I'Cnlou Saint-
GKlohe, devant une foule énorme, lo match interna
tional mettant en préaen'o i'equipo nailoaal» bal*» et 
l'équipé représeutativ» de Loodre». Aprèa u» ntaéeb 
tria diaputd aur un terrain en tr»a mauvais état, le» 
Anglais remport*rent uns victoire mérité», par a Buta 
i : . A la m:-ten>|<«. io icara était de 3 fc O. 

HIPPISME 
LES C0UE8B8 A 8TO0KSL du 1 " Mvaabre 1926 

Prix d» CappeUe-au-B01» (i .000 fr„ 1.00c m.) I 
1er, Epi (Ranard); î», ZetM ; 3e, Signarita. — Noo 
ntâséa : Rangoon. Aquarelle, MSluaine, New Talion, 
bat ma Fanât, gaeiqnafoi», Byaaotin, Parditioo, Lr-
koairra, Kaneou. — Pari mutuel : 1M.00, 39.50, SS.50. 

M a des f i n s té.ooo fr., i.«oo « . ; i lar, La Frd-
tastaiM (IVa»t ; î . , Hi»bi»a»*a»i la. IO». LUtaai»^— 
Non placés : Ruor*»"». Bluo Toroa, V«»»»t»ar. Jtmmm 
Cutrr», Enéide, T1>» Qaail. — Pari nulaal : lOâVJSs, 
lT «0. 8.50, . J.00. „ „ 
* Psbt atyndtlck de CbuUaajO»* (13.000 fr., 1.S00 
métra») : 1er. Bratilt (Carter); 2«, Caravane; «e, 
Lullllo. — Son vlaea : Valaeris. LnHoju, Mountain 
Ac», Hall Pet.r, >apot*a»illl, t a «»»•«>». Braam 
Quaan, Kinjr* I> 
13.00. 1».«0. 

, Pari arat»»'. : 2«.O0. 10.50, 

Prix de r Avenu» d» Tervueren (3.000 U., 1.SJ0 
narras) : 1er, Iteine d: Saba (Sntherlaad) ; : ^ Ta» 
•are; 3a. Pi- .ine Rose. — Non placés : Sixte, Part. 
;.iu.J. Bar**, Pardon. — Pari mutuel : 20.00. 9.10, 
i;;.eu. 

Prix du Tattarjaa; 15.000 fr., 1.100 m.) : 1er, Mi» 
ralité fHfspy); -e. Macaron; oe. Bistrot. — Xoa 
p ... - ta : L:éifan'. Paris ta Nuit, âodsdaj, Snsdais, 
KadOv', Uontaigu. An;clot. Black K.vg. — l'ari œu-
tji-I : 61.50. 20.00. 1S.00, S.00. 

Prix da U Caaaarcue (lO.OûO fr., 2.700 m.) : leiv 
Skrfaury (Dutton ; Sa, Bouchatte; Sa. Balkis. — Ne» 
placés : Tanorimont, fluino. Royal Standard. Slagnac, 
«iue Bala. s«r>uo. — Tari mutuel : 25.00 10.00, 
12.30. 13.50. 

Auj.iurJ'bui mardi, Jour des iforts, il n ' j a pas d» 
•osrM I . u. Iîe'jiiiue. 

CYCLISME 
LES SIX JOURS DE GAKD 

La Isaret» co lundi «'est passée e i s t iacideeu 
•etsAta». 

Les >p:ints de l'après-niidi étaient gagné» par : 
Vermaudei, Vaajaasfc, Verschcldcn, Vanntck, Vcrmao» 
del. 

La foi.-'f est énorme, l'outa la soirée s'est passée ea 
lins»ISSU, mais lea équipes n» .parriareat pas A 
u-ouipcr la v.gilanee de l'une ou l'autre. 

Voici !» c'iaasement général de lundi, i 23 neures : 
1. Méldmt-L. Maes. 7ti points; 2. Vermerbersea-X 
Macs, 70 pts; — A un tonr : 3: Vannetk.U. Bnysse, 
tlî , t s : i. Ver:clielden-Ramscua«rt, :49 pt»; 5. 
lMiaets-'i.iolieubeck, l i é pta: S. Veraaadei-Staadart, 
119 pu; 7. A. Macs Van Aken, 87 pts; ». Delbacque. 
neeler.-.i. I l pts; 9. He'.Iebalït-Deenrte. 63 pt»; — A 
deux tnur> : 10. Orelé-Roels, 61 ptt; 11. Dcwaei"»-
Vantiy-ste, 24 s»S| — A trais tonr» : 12. Dejonghe-
Vanbruane. 13 pts. Les autres a sept tours. 

LAWN-TENNIS 
LA TBOr&IEaCE JOUBUÉE DE LA COUPE 

OEORGBS OAVLD. — RôrultaU : Simple (3e tour) i 
Klennadcl bat Le Blanc, par S-3, 6-1: Persln bat 
Denieu, par 8-6. 6-3; Buaolet bit Cbleece. par C-é. «•!. 

Double Messieurs : Borotra frères battent Croqu--
dis-Oliancerel. par 14-12, 6-3: Klennadot-Bnzolel bat
tent lii£au!t-Ducuampin, par 6-3. 6-3; B^to'.ra frères 
balter.t Torralv» frères, par 3-0, 1 B. C I 

RENSEIGP.FMENTS COMMERCIAUX 
ovembra 19Î0 

k« 

UVEBPOOL, l-i novembre. 
«t.OOO ; importation», 19.211 ; Aaiérirai; 

) 11; Brésiik>n, bausto o; E;n'tiea, bausi 

' NEW-TORK. I " novembre. 
rlLOTlTRE. — Cotoaa Mlddltng Upland. — Dbpo 

î i ! r» - mai. W.»»; avril. 13.01; mai. 1313-1»; Juta. 
I » * » j«JU»T, 13.SS-39; août, 13.17;^ »ept*tV...re, 
lîJI- o«<*ré\ 13.«5-«3; novembre, 12.17; daVembic, 

" •"•«O. BBOBTTBS 
Aux ports de l'Atlantiq», 17.000; aux ports do 

GoH», 81.000; anx »<M-ts du Paerflqnc, nullea; d»n> les 
Tille» de l'intéri»", 18.000 

EXPORTATIONS 
Pour l» Graoda-Bretagna, 83.000; Praaee at ContK 

nent, W5.00; pour le Japon. «.000. 

Marché de» change* à VEtranger 
d» leed» 1» «avassbr» 1*M 

K.w-York : Snr Pari», «18 1/2, L, .are», «84 8/8 J 
rur BraxoUea, 13.91. 

STJORES. — Coba, prompte livraison, d_S2.00; - M " 
A tirma: Sur iaavioT. 2T7.O0; mer.. ':7.O0! reaj, 
24»Ô0t jilK»», s îa .00; .aotambra. 901.00; décem»»*, 
Ï7S,»». 

i 

'an.net

